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Arrêt n°1  : Bellevue (commune de Rocheservière), entre Rocheservière et Corcoué-

sur-Logne   
 

 

 

Localisation de lôarr°t 1 

(Document Géoportail) 

 

 

Détail de la carte géologique de Palluau au 1/50000ème 

(Document Géoportail) 

 

 

 

 



 

Observation du paysage 

- Au premier plan, les vignes plantées sur les amphibolites de lôUnit® de Saint-Martin-des-Noyers. 

- ê lôhorizon, les hauteurs toutes relatives des landes de Bouaine appartenant au Houiller vendéen. 

- Entre les deux, le « creux » de la zone effondrée de lôUnit® de HP des Essarts,petit effondrement 

récent puisquôil a piégé des sédiments pliocènes en réactivant de quelques dizaines de mètres une faille 

préexistante. 

Remarque : dans ce creux, à 1,5 km environ et dans la direction N25°, se situe le logis de la Ruffelière 

(arrêt 7). 

 

 



 

 

Le groupe de lôAVG, très ̈  lô®coute sous quelques gouttes de pluie ! 

 



Nous sommes ici sur une butte recouverte de vignes appartenant à lôUnité de Saint-Martin -des-Noyers 

qui borde, du côté Sud-Ouest, le domaine à éclogites du Complexe des Essarts que lôon va parcourir et dont 

elle en est séparée par une faille : la ligne tectonique de Sainte-Pazanne-Mervent (voir documents ci-

dessous de Gaston Godard). 

 

Sur la carte, cette formation de Saint-Martin-des-Noyers forme une bande orientée N120°, très étroite, de 

2,5 km de largeur au maximum entre Saint-Martin des-Noyers et Chantonnay, et très allongée, de près de 

120 km de longueur et que lôon peut suivre depuis le Nord du lac de Grand-Lieu (Sainte-Pazanne, Saint-

Mars-de-Coutais) au Nord jusquôau Moulin dôAlbert au Sud, ¨ lôEst de Fontenay-le-Comte et même au-

delà ; on la retrouve à 4 km au Sud de Saint-Maixent-lôÉcole (79). 
 
Elle est essentiellement constituée de métavolcanites acides et mafiques (ou, basiques). Ici, ce sont des 

métavolcanites basiques qui affleurent, des amphibolites, gris-vert foncé à amphibole sombre et 

plagioclases clairs, exploitées plus au Sud à Pont-Charron.  

 

Or, les amphibolites sont des roches dures qui résistent très bien ¨ lô®rosion ; elles forment par cons®quent 

des reliefs tout relatifs, des petites buttes. Le hameau de Bellevue près duquel lôon se trouve est installé sur 

lôune de ces buttes dôamphibolites ce qui nous permet dôembrasser le paysage et de le décrire. 

 

Remarque : Le sol formé par altération de cette roche est facilement reconnaissable à sa couleur rouge-

brunâtre. Il est particulièrement riche en oligo-éléments comme le fer, le magnésium et le calcium qui 

conviennent très bien à la vigne (Muscadet et Gros-Plant). 

À partir de ce point de vue, on observe : 

 

- au pied de la butte dôamphibolite, le domaine ¨ ®clogites des Essarts qui se prolonge vers le Nord-

Ouest  par  la dépression du lac de Grand-lieu,  

- et en face de nous, vers le N-E,  les hauteurs du Houiller.  

 

Derrière nous, vers le Sud-Ouest, sô®tend le bassin effondré de La Marne et de Machecoul appartenant au 

domaine Ouest-Vendéen. 

 

Lôunit® de Saint-Martin-des-Noyers forme donc nettement comme un horst, un « haut » où affleure le socle 

varisque, séparant deux dépressions, deux bassins recouverts aujourdôhui par de nombreux placages de 

sédiments éocènes et pliocènes : vers le Nord, la cuvette du lac de Grand-Lieu et le domaine des éclogites 

de lôUnit® des Essarts et vers le Sud, le bassin de la Marne et de Machecoul du Domaine Ouest-Vendéen 

.  

Il y a une raison tectonique ¨ cette topographie. Lôunit® de Saint-Martin-des-Noyers est en effet limitée par 

de nombreuses failles bordières dont lôaccident de Sainte-Pazanne-Mervent sur sa bordure Nord-Est et de 

nombreuses failles de moindre importance mais qui se relaient sur sa bordure Sud-Ouest. Toutes ces failles, 

varisques, nôont cessé de rejouer plus tard ¨ lôEoc¯ne lors de lôorogen¯se pyr®n®enne puis au Plioc¯ne.  

 

Le domaine effondré des éclogites de lôUnit® des Essarts a été par exemple recouvert par endroits par des 

dépôts marins du Redonien (fin du Miocène) à Cardita striassima, Ostrea denticulata et Turitella 

subangulata accompagnés de Balanes, dépôts caract®ristiques dôun milieu peu profond. Un sondage 

effectué par J.-M. Viaud aux Étangs, au Sud de Saint-Colomban, y a traversé 19 m de sables, marnes et 

argiles tr¯s fossilif¯res soit tout le Tertiaire ¨ lôexception de lôOligoc¯ne. Cette ®paisseur importante de 

sédiments, tous de faciès peu profonds, indique que ce domaine a été subsident pendant une grande partie 

du Tertiaire. 

 

Au Nord, le domaine des éclogites de lôUnit® des Essarts est bordé par le Houiller. Comme lôUnit® de 

Saint-Martin-des-Noyers, ce Houiller peut être suivi du Nord de Saint-Philbert-de-Bouaine (Le Chiron des 

Landes) jusquô¨ Faymoreau - Saint-Laurs au Sud-Est de la Vendée. Dôanciens puits de mine ont ®t® fonc®s 

à Malabrit et à la Merlatière en Vieillevigne. Ce Houiller est lui-même limité au Nord-Est par la faille du 

Sillon houiller également varisque. 

 



Toutes ces failles varisques : faille de Sainte-Pazanne-Mervent et faille du Sillon houiller sont à jeu dextre 

comme la faille majeure de Pouzauges (ou de Secondigny).  

Cela signifie que tous ces domaines aujourdôhui contigus ne lô®taient pas au Pal®ozoµque 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Documents de Gaston GODARD présentés lors du premier arrêt de la sortie   

(extraits de « Géologie de la France - Spécial Vendée - BRGM 2001 n°1-2) 

 

 

 

À Corcoué-sur-Logne, on entre vraiment dans lôUnit® des ®clogites des Essarts. 

 

La Logne, affluent de la Boulogne, traverse en cluse la formation de Saint-Martin-des-Noyers pourtant 

constituée de roches dures.  

Il est très vraisemblable que la Logne préexistait avant que lôunit® de Saint-Martin-des-Noyers ne soit un 

horst ; puis au fur et à mesure que ce dernier se soulevait, la rivière a creusé sa vallée dans les amphibolites, 

profitant très certainement des nombreuses failles de direction NE-SO qui d®coupent lôUnit® des Essarts. 

On parle dôant®c®dence. La Boulogne dont elle est un affluent en aurait fait autant.   

 

 

 

 
 

 

 

 



 

 

Localisation des arrêts (fond de carte : Gaston Godard) 



 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
LôUnit® de Haute Pression des Essarts 

Elle est comprise entre la ligne tectonique Sainte-Pazanne - Mervent et la faille du Sillon houiller                                
ou ligne tectonique post-stéphanienne 

(Document Gaston Godard) 

 
Coupe transversale au niveau de la carrière de La Gerbaudière - Saint -Philbert -de-Bouaine - 

Arrêt 5  

Au niveau de la r®gion parcourue, la formation de HP des Essarts sô®vase vers le bas ce qui sugg¯re un enracinement 
en profondeur. 

(Document Gaston Godard) 



 

 

 

 

Arrêt n°2  : Le manoir de la Piltière 
 

 

Localisation de lôarr°t 2 

(Document Géoportail) 

 

 

Détail de la carte géologique de Saint-Philbert -de-Grand-Lieu au 1/50000ème 

(Document Géoportail) 

 

 

Affleure ici une tr¯s belle ®clogite que lôon peut observer sur un gros bloc non en place et quelques 

poteaux. 

 

Les gisements de la Piltière et de La Compointrie (arrêt suivant) ont été découverts, dit-on, par un frère de 

Saint-Gabriel. La publication en a été faite par Charles Baret en 1900. 

Un gisement équivalent a été découvert à Saint-Denis la chevasse. 

 



Description de la roche 
 

Lô®clogite de La Piltière est une roche grenue constitu®e dôune matrice pyrox®nique dôomphacite dôun vert 

clair tendre emballant des cristaux de grenat rosâtres et remarquables par leur taille pouvant atteindre 

plusieurs cm. 

  

On peut aussi y trouver de la zoïsite, du disthène bleu, de grandes lames nacr®es dôune hornblende 

magnésienne ou magnésio-hornblende (amphibole), du rutile mais pas de quartz. 

 

 

Éclogite de La Piltière 



 

Éclogite de La Piltière poli (échantillon de Dominique Loizeau) 

 

Ces couleurs plut¹t pales de lôomphacite et du grenat indiquent que lô®clogite de La Pilti¯re est une ®clogite 

riche en magnésium. 

 

 

Lôomphacite est en effet un pyroxène de composition intermédiaire entre les deux pôles limites diopside et 

jadéite : 

- diopside : clinopyroxène calco-magnésien (Ca Mg) Si2O6  

- jadeite : orthopyroxène sodique (Na Al) Si2O6  

 

et le grenat, un grenat pyrope (Mg3Al 2) (SiO4)3 

 

Dans un diagramme AFM classique, lô®clogite de La Pilti¯re est donc proche du p¹le magn®sium MgO. 

 

 



 
 

Position de lô®clogite de La Pilti¯re dans un diagramme AFM 

A = alcalins (Na2O + K2O ; F = FeO ; M = MgO  

 

Elle est proche du pôle magnésien MgO. 

 

Historique 

 
La beaut® de la roche et lôoriginalit® de son assemblage minéralogique a fasciné René-Just Haüy qui a créé 

le nom dô®clogite en 1822. Ce nom signifie « roche de choix ». 

 

 

Dans la seconde édition de son Traité de minéralogie, en 1822, il en donne la définition suivante : 

 

« é la diallage [ou clinopyroxène] est considérée comme faisant fonction de base, et forme avec le grenat 

une combinaison binaire à laquelle sont censés s'unir accidentellement le disthène, le quartz, l'épidote et 

l'amphibole laminaire. J'ai donné à cette roche le nom d'éclogite, qui signifie choix, élection parce que ces 

composants, n'étant pas de ceux qui existent communément plusieurs ensemble dans les roches primitives, 

comme le feldspath, le mica, l'amphibole, semblent s'être choisis pour faire bande à part. »  

 

 

 

 

 

La première description pétrographique de lôéclogite de la Piltière en a été donnée par Charles Baret, 

pharmacien nantais, en 1900. Côest dôailleurs lui qui a découvert le gisement de la Piltière et de la 

Compointerie. 

La Piltière 



Intérêt des éclogites vendéennes : des indices de rétromorphose  

 
Le grand int®r°t des ®clogites de La Pilti¯re est quôelles pr®sentent de nombreuses structures de 

rétromorphose, dont certaines sont bien visibles ¨ lôoeil nu.  

 

 

1. La plus visible est celle des grenats aur®ol®s dôune couronne ou ç kélyphite è dôamphibole 

secondaire sombre, vert très foncé, presque noire. Cette auréole « coronitique è ¨ lôinterface exactement 

entre le grenat et lôomphacite suggère une déstabilisation des deux réactants selon la réaction chimique 

suivante : 

   

grenat + omphacite + eau ª  hornblende (amphibole secondaire) + plagioclase 

 

2. Lôomphacite elle-même est souvent d®stabilis®e. La partie externe des cristaux dôomphacite est 

transformée en une symplectite microcristalline constituée de plagioclase et de clinopyroxène associés en 

fins vermicules. Cette association secondaire ou « kélyphitoïde » résulte de la réaction : 

 

omphacite (mélange de jadéite et de diopside) + quartz (excès de silice) ª  

plagioclase sodique (albite) + diopside (clinopyroxène) 

 
  

ou plus exactement  

 

omphacite (1-x jadéite + x diopside) + 1-x SiO2 ª  

 1-x albite + x diopside  

 

car SiO2 n'est pas du quartz dans cette réaction, et le clinopyrox¯ne nô®tant pas un r®actant,                       

il faut introduire le coefficient 1-x pour équilibrer correctement la réaction. 

 

 

 

Dans certains ®chantillons, toute lôomphacite peut °tre d®stabilis®e. La matrice pyrox®nique prend alors une 

coloration vert très pâle.  

 

Cette réaction est bien connue des pétrologues. Dans les grilles pétrographiques, côest la tr¯s c®l¯bre 

réaction écrite généralement sous la forme simplifiée :  

 

Jadéite + quartz ̈  albite    

et qui peut donc se faire dans les deux sens (¨ ) et qui est ici imparfaite puisque lôomphacite nôest pas 

constituée uniquement de jadéite. Seule la jadéite va réagir avec la silice mais pas le diopside. 

 

 

3. On peut également y observer de larges taches blanches ou rosées, avec parfois en leur sein, des 

cristaux bleutés. Ces derniers sont constitués de disthène, les taches blanches ou rosées dôune symplectite 

constituée de plagioclase calcique (anorthite), de corindon et de spinelle chromifère (picotite), cette 

symplectite r®sultant dôune r®action entre le disth¯ne et lôomphacite selon lô®quation : 

 

disthène + omphacite ª  anorthite + spinelle + corindon 

 

Le corindon est une espèce minérale de formule Al2O3 avec des traces de fer, de titane, de chrome, de 

manganèse, de nickel, de vanadium et de silicium. Le rubis est du corindon rouge. 

 



Le spinelle est un oxyde de magn®sium et dôaluminium de formule MgAl2O4 pouvant contenir des traces de 

vanadium ou de chrome. 

 

 

4. Le disthène peut aussi réagir avec la magnésio-hornblende selon la réaction : 

 

disthène + amphibole magnésio-hornblendeª  preiswerkite + margarite 

 

La preiswerkite peut être considérée comme un mica noir donc une biotite hyperalumineuse, magnésienne 

et sodique. Elle a pour formule : NaMg2Al 3Si2O10(OH)2.  

 

La margarite est également un mica, blanc, calcique, très riche en aluminium, de formule : 

CaAl2(Al 2Si2O10)(OH)2 

Tous deux sont des micas relativement rares. 

 

 

Conclusion :  

 

Toutes ces transformations : 

 

- d®stabilisation de lôomphacite 

- déstabilisation du disthène 

- pr®sence dôune couronne de k®lyphite autour des grenats, 

 

sont les indices dôune r®tromorphose de lô®clogite liée en partie à sa réhydratation comme le montre 

la réaction 1 qui n®cessite de lôeau ou la r®action 4 qui forme deux micas renfermant le groupement 

hydroxyle (ou oxydrile) dans leur formule chimique mais aussi à sa décompression, synonyme dôune 

remontée vers la surface. 

 

Quels sont les arguments qui permettent dôaffirmer cette d®compression ? 
 

Tous les minéraux dont on vient de parler sont constitués de tétraèdres (SiO4)
4- dont les 4 sommets sont 

occupés par un ion O2- et le centre par un ion Si4+. 

 

Ces t®tra¯dres sont isol®s dans les grenats o½ lôon trouve dans leur formule chimique le groupement (SiO4), 

groupés en chaînes dans les inosilicates comme les pyrox¯nes (jad®ite, diopside) o½ lôon trouve dans leur 

formule chimique le groupement Si2O6 , groupés en doubles chaînes ou rubans dans les amphiboles comme 

la hornblende o½ lôon trouve dans leur formule chimique le groupement  Si8O22(OH)2 ou en feuillets dans 

les phyllosilicates comme la phengite, la preswerkite ou la margarite avec le groupement Si4O10(OH)2.  

 

 
Grenat 

 



 
Pyroxènes 

 

 
Amphiboles 

 

 

 
Micas 

https://byjus.com/chemistry/silicate/ 

 

 

Considérons un tétraèdre élémentaire (SiO4)
4-. Il a un volume suffisant pour permettre à un ion Si4+ 

t®travalent de venir sôy loger parce que ce dernier est charg® positivement et quôil est petit : 40 pm (pm = 

picomètre). 

https://byjus.com/chemistry/silicate/


Lôion silicium peut être facilement remplacé par un ion aluminium, également positif mais trivalent (Al 3+), 

et de taille voisine, quoiquôun peu plus gros : 54 pm.  

 

https://www.elementschimiques.fr/?fr/proprietes/chimiques/rayon-ionique 

 

Que va-t-il se passer si la pression augmente ? 
 

Les t®tra¯dres vont °tre comprim®s. Lôion Si4+ pourra toujours entrer dans les sites tétraédriques mais ce ne 

sera plus le cas des ions Al3+ qui en seront chassés et exclus et iront se mettre ailleurs ! dans des sites 

octaédriques par exemple ! 

 

Cela explique que tous les réactants des réactions précédentes, stables dans les conditions du faciès 

éclogitique : 

 

Grenat pyrope :  Mg3Al 2 (SiO4)3 

Jadéite : (Na Al) Si2O6 

Diopside : (Ca Mg) Si2O6 

Zoïsite : Ca2(Al.OH)Al 2 (SiO4)3 

Magnésio-hornblende :  (Ca,Na)2(Mg,Fe)4Al  (Si7Al)O22(OH)2 

Phengite : K(Al,Mg) 2(OH)2 (Si,Al)4O10 

 

ne renferment pas dôion Al 3+ dans leurs sites t®tra®driques ¨ lôexception toutefois de la phengite et de la 

magnésio-hornblende où seulement 1 site sur 8 est occupé par Al 3+. 

 

Que va-t-il se passer maintenant lorsque la pression diminue au cours de la remontée 

de la croûte océanique ? 
 

Les tétraèdres vont au contraire se dilater. Et les ions Al3+ pourront alors réintégrer les sites tétraédriques ! 

 

Cela explique cette fois-ci que tous les produits des réactions précédentes de rétromorphose : 

 

Anorthite :  Ca (Al2 Si2 O8) 

Preswerkite : NaMg2Al 3Si2O10 (OH)2 

Margarite : CaAl2(Al 2Si2O10)(OH)2 

 

ont au moins 1 site sur 2 occup® par lôion Al 3+. 

 

On peut de nouveau ®voquer lôimportance de lôeau dans toutes ces r®actions de r®tromorphose, le 

groupement OH- étant omniprésent. 

 

 

On peut alors se poser la question : mais si des ions Al3+ réintègrent des tétraèdres, des 

ions Si4+ en sont-ils chassés ? 
 

Il nôy a aucune raison pour quôils en soient chass®s ! 

 

En revanche, en ce qui concerne le quartz SiO2, si lôon reprend lô®quation de la r®action réversible : jadéite 

+ quartz ̈  albite (voir page 13), elle se déroule dans le sens albite ª jadéite + quartz lors du 

m®tamorphisme prograde, avec lôaugmentation de la profondeur et dans le sens jadéite + quartz  ª albite 

lors du rétromorphisme, de la remontée vers la surface. 

 

Dans ce cas, le retour vers la surface consomme du quartz. 

 

 

https://www.elementschimiques.fr/?fr/proprietes/chimiques/rayon-ionique


Arrêt 3  : La Compointerie  

 
Dans le village de La Compointrie, on laisse à droite la rue appelée « Chemin de lô®clogite » puis on 

emprunte un peu plus loin un chemin de terre longeant un champ consacr® ¨ lô®levage. Ce champ recouvre 

la pente dôune petite butte constitu®e dô®clogite, lô®clogite ®tant tr¯s r®sistante ¨ lô®rosion. La lentille 

dô®clogite est de longueur kilométrique et orientée NO-SE.  

 

Des morceaux dô®clogite peuvent y être échantillonnés. 

 

 

 

Localisation de lôarr°t 3 

(Document Géoportail) 

 

 

Détail de la carte géologique de Saint-Philbert -de-Grand-Lieu au 1/50000ème 

(Document Géoportail) 

 

 

 

On aurait pu retrouver, au bas du champ, des éclogites de même faciès quô¨ la Pilti¯re, mais à son sommet, 

l¨ o½ lôon est, ce sont des blocs dôune éclogite plus sombre que lôon r®colte, avec un grenat plus brun, riche 


